
Des panneaux didactiques font resplendir passé du Miroir de 11\rgentine 
ex 

lprès la marmite glaciaire 
les Caillettes en 2014, 
leux autres témoins 
lu patrimoine géologique 
elier in sont mis 

rn lumière 

Cette histoire commence il y a 
50 millions d'années, au fond 
'une mer chaude, tropicale, 
eu profonde. Imaginez un pay­
age ressemblant aux Baha-
as.)) Face aux contours drama­

lques du massif des Diablerets, 
lifficile de se représenter une 
1Iage de sable fin, comme le 
uggère Simon Martin, du bu­
eau d'études géologiques 
~gion Relief. Et pourtant, c'est 
'histoire que racontent les 
nonts entourant Solalex à ceux 

qui savent en déchiffrer les pa­
ges de pierre. 

jeudi, la Commune de Bex et 
l'Office du tourisme local ont dé­
voilé deux nouveaux panneaux 
estampillés «géotopes du Cha­
blais)), installés respectivement 
sur les alpages de Solalex et d'An­
zeindaz. Ils détaillent sur des mo­
des ludique, didactique et scienti­
fique la valeur du patrimoine 
géologique de cette vallée. «En 
2014, nous avons posé un pre­
mier panneau à Bex, mettant en 
lumière la marmite glaciaire des 
Caillettes, rappelle Philippe 
Benoit, responsable de l'Office 
dutourismebellerin.Nousavons 
voulu poursuivre cette valorisa­
tion, à l'autre extrémité de notre 
commune.)) 

Alors que ce premier site ex­
plique comment le glacier a fa-

çonné la plaine, les deux nou­
veaux points de vue content la 
formation des sommets. «La ré· 
gion de Bex a fait très tôt l'objet 
d'observations et d'articles. Elle 
est centrale dans la création de la 
géologie en tant que science mc' 
deme et dans la compréhcnsic 111 

de l'histoire de notre pl;uct•le••, 
souligne Simon Martin. 

Bandes de tissu clan les 
mains, le géomorplu•lc 'I(U aiglon 
illustre comm ni le-. carcasses 
d'animaux mm111 . huîtres géan­
tes, oursins, nu.cux - se sont dé­
posées au f( nul cl l'la mer pour se 
transforme·• lc·ntementt•n roche, 
en coud Il" successives. «Sous la 
presslo u des plaqm· euro­
pét'lllll · 1'1 africaine, ces rouches 
sc scull soulevées; un p1 Pinier pli 
s't'\llormé etestretoml •surlui­
mt·cnc.Ilaformélema •.tfdel'Ar-

gentine.)) Le mouvement s'est 
po~suivi, formant un second pli 
qw a recouvert le premier re­
tombant à son tour sur lui-même 

qu.elques kilomètres plus loin. 
«C est le massif des Diablerets.» 

«Des glaciers, puis des riviè­
res, puis des glaciers et de nou· 

Onze sites à valoriser 
La marmite glaciaire des 

Caillettes en 2014, les massifs 
de l'Argentine et des Diablerets 
en 2016 ... Trois sites bellerins 
sont désormais expliqués en 
dé~il aux hot es de la région, 
pents et grands. 

Un «grain dt· sable» si l'on 
considère que n•tte commune 
abrite à elle seult• onze sites 
géologiques inwntoriés 
au niveau nation<~l. «Notre 
commune est, dans lt• pays, 

Parmi celles à posséder Je plus 
fort dénivelé; elle s'étend 
du Rhône au glacier. De ce fait 
elle possède un vaste pa tri- ' 
moine géologique: marmites 
glaciaires, blocs erratiques, 
sommets ... souligne Philippe 
Benoit, président de l'Office du 
tourisme bellerin. Nous allons 
poursuivre la mise en réseau 
de ce patrimoine. La forme 
n'est pas définie, il nous reste 
du travail.)) 

velles rivières ont ro~é les zones 
les plus fragiles, creusant la vallée 
?ù nous nous trouvons au­
JOurd'hui et celle des Ormonts» 
poursuit Simon Martin. C'es; 
cette même action qui a trans­
formé l'Argentine en «miroin1, lui 
donnant son nom. «A la manière 
~·un oignon que l'on pèle, l'éro­
sion a enlevé des couches de ro­
che successives, pour nous lais­
~er celle que l'on voit au­
JOurd'h~, lisse et brillante, expli­
que-t-Il en épluchant un 
!U~ercule. C'est un témoignage 
II_It;ressant: il montre que, même 
SI) on parle de durées extraordi­
naires, notre paysage n'est pas 
figé. Il est en constante destruc­
tion. Si vous tendez l'oreille, vous 
pouvez entendre l' Avançon ron­
ger cette montagne.» 
David Genlllard 
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